(e retour

I/ ect une caicon ou le tempe na point dailes,
0d, tandic que la terre ect veuve de cec fleurs,
De no¢ boic dépouillés habitante infidéle,

Loin deux le¢ roccignols vont chanter leurs douleurs.

Vous avez fui comme eux, 6 vous dont a précence
Pouvait ceule embellir de¢ joure ¢ ténébreux ;

J
Ajoutant & leur deuil celui de votre abgence,

Emma, vous avez fui sous un ciel pluc heureux.

(& peut-étre avez-vous retrouvé le feuillage ;
(& canc doute [hiver était moing tricte aucsi :
On dit quil a gliccé pour vous, maic con paccage,

Ah ! foue ne cavez pac comme il fut lent ici !



Maic tout & coup lec jource cont devenus moine combrec ;
i quelquefoic le ciel ect encore obecurc,
Un célecte reqard en diccipe lec ombreg ;

A no¢ yeux lhorizon ¢ect enfin éclairei.

Que le coleil ect beau ! Sur noc donjone gothiques,
Jamaic il ne brilla plug pur, plue radieux !
]ama/s’, Jamais printempe dane ce¢ remparts antiques

Ne ce vit calué par des coeurs plus joyeux.

Cect quil nembellit pas ceulement la nature,
Son couffle en ce moment toujoure la ranima. :
Maic il we lui rendait que cec fleurs, ca parure ;

Cette année il fait plus, il vous raméne, Emma.
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